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,-iit f..iiil.r sur vnfn- j.miih-ss»- ot ((iiiiiiM-iit il ot |H'rmis
de (•..iii|it, - sur fil.- pour !<• (rioiii|>lii- i|(> la laiinur .( .i.-s traditions
françiiisos .m (Hiiada.

Nous sommes a>siir<-s d'avance «juc vous voiidnv. Iiicii a«(r|)t«T
notn» invitation. »

« Assun's ». le trrnie •'tait trr "(.rt ! l'ourtniil. il n avait rit'ii

dVxatîor»'-. Coninicnt, vu i-trrt. a .ous-i s pu décliner riionncur
de <oinl>ler un désir aussi léyilinie clie/ nos frt-res du vieux (^iél)ec ?

l/on nous demandait de venir clianler, au sein de « l'Académie
française de l'Amérique «, les «estes Md)lini<s d<- ceux qui nou> sont
It's plu^ chers. après Dieu <|ue nous ad<.rons et l'épouse ipie nous
aimons

; de cmix (pii sont comme un prolon;;ement de nous-mêmes,
la <liair de notn- chair, les os de nos os ; de ceux, entin à <|ui nous
av>ns à cour dt- transmettre, aussi inta<tes ^^^u' possible, et notre
foi relitiieiise et notre fierté nationale : nos enfants. La tentation
était irré-islildc ; nous y avons succomité.

« BiesséS; mais non vaimus ». nous étions invités, au plus fort
de notre cris s<()laire. à venir reposer, un iiist;!iit, nos cceurs endo-
loris sur 'c cour trés-aimuiit « du Canada eatholiipie et iram.ais »,
'" |»<inr y pui-er, dans les saints épamlunients de la piété filiale,

reconnaissante, consolations et réconfort. Nous ne pouvions pas
ne pas réponc!,' à <le si maternelles avances.

Enfin, en nous traçant dune nuiin aussi déliiafe que .sympa-
tlii(|ue le |)lan du sujet à traiter, M. le Trésident nous facilitait de
fa(,(m considérable la tâclie ([u'il nous proposait. Comme Racine,
après avoir disposé les a<tes et les scènes d'une de ses tragédies,
nous pouvions nous écrier : « Ma pièce est achevée, je n'ai plus (pie
les vers à faire ! » « Notre pièce était achevée : » c'était bien, en
réalité, un drame, des plus «-mpoinnants. inouï dans les fastes de
notre histoire, le drame de « la faiblesse aux pri.ses avec la force »,

que l'on nous supi)liait d'écrire sur place, pendant (pi'il se déroule
encore, afin de pouvctir l'insérer dans les iia^'cs du Jiidletiri du Parler
françnin. Restaient « les vers a faire ». Certes, l'heure n'était «uère
pour n(»us à la poésie. .Vussi, nous sommes-nous forcément servi,
pour confectionner notre <c»vre hâtive, du « nulle outil » de la prose,
d'une prose un peu trop chargée parfois des < uleurs locales, l'uis.se-

t-elle du moins, à vos oreilles d'artistes, exercées à saisir les plus
fines harmonies n\i milieu des sons les plus discordants, retentir
un peu comm;' la « Chanson de Roland » et de .ses preux, sonnant
à i)lein cor la charge contre le Sarrasin !
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(1) M«r Ad. Laiigivin, O. .M. !.. au Congrès de Québec ; tf. Compte Rendu.


